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Un lot de orepe en cou-
UDou valant $250

$3,50 four
$1.00, $r.25, 81.50

1 verge à là verge de largeur;

Grandes Réductions
BJear Coton Jaune 4, 5, 6,y, .8c· verge de large.
Bea &otonl Blanc 6, 7, 8, go, verge

de large. .
lntdeite wlarges 6, 7, se, couleurs

garanties.
Eftoffes a Robes 8, 9,o10, r, 15, zoc

les plus nouvelles couleurs.
Etoffeu a robes tout laine s0, 25, 30c

ce qu'il y a de plus nouveau.
JacIîentLro nLOh• 35, 40, 45, 50, 60C

tout laine et bien beau.
r'WEEDS 35, 40, 45, 50, 6o, 7oc, ga.

ranti tout laine.
Un lot coosidérable de oepons de

Toile à pantalons, de toiles à ohomi-
sel, 1o et 150,

Nous avons réduit nos Flanelles à
conuioes de bue à 360. Nus Bea-
veU Noirs de-63.25 à $2.25 chez

MATHIEU & GAGNON
105 RUE -NOTRE-DAME

A' ELT.ILLETON du '<'ANAR:>'

VeyagBS tles oXtlao[dinailBe
DE

S saturatu Varaudoul
LA ILECHElIJ Ci 1EDE1 -î

LEPBIANT eLàNU

(ette busugne prit la matindo. En
fin Michol Strogoff, solidement si-
dementCUiOi, se vu n dtat de re.
prendra se route sans courir la ris.

ue de se ceser au moindre lharts
l fir ses adi-eux à ses bienfaiteur.

et disparut sur lo chemin d'lhkontsk
bans oser tourner ks yeux vors l'élè-
phant se victimc.

Ains-la grando entreprise pour
laquelle l3'rianduul et ses marins a-
vaent déjà couru tant de dangers,
avait faitli dehouer au port, par sui-
te de la rencontra fatale do no cour-
rier du czar, do ce Miohel Strogolf I
Jgtrange I étrange I cette fois encore
-g'a4it mu héros-de Jules Verne qu

I II I |1 __ ||| ||| I

. ---

CE PAÚVRÈ SENX OAL I1IL VIENT DE CASSEB SA PIPE QUI OOMMENÇAIT .
AVOIR UN SI BEAU $ARN

venait re j'ter à travcrs la route d.notre Farandoni.
cette ili, encore. un u d. ,

Ja'- V"ru, par une noire mach -
nw ini beureu.,nu.à u entravde par
la Providence, avait failli mrttro à
néant tous les projets d'avenir de

otro ani I
La rhume du pauvre éléphant était

d'une gravité qui fri-ait la fluxion
do poitrine. landibul, qui possédait
quelques connaissances an botanique
partit àla recherche de certain.S
plantes pouvant servir à faire de la
tisane. Il revint avec une grande
brasde d'herbes que l'on mit. de eui-
te infeser. Cette tisano, donnée lIr
s"i.ax.au pauvîo Cláphant, et des 7-
migations au iuhun a lireut beau-
coup de bien ; le rhum eèds àatte
duergique mediation, la fièvre di.a-
rut on enin la respiration redevint
normale.

Après ute quinzaine do jours 16é-
phaut entra enfin en convaloecence; sa
trompo ecule le faisait toujours souf
frir, et encore ses souffrances étaient
elles plutôt morales que physiques,
gar 19 moignon était coCatris, Me

'dta't le souv.nir de --tte romp,
abt aiet l ido, qu'il était. tiopiI
Pur ta vie, u ciieagrnuatie leI.Ubi
animai.

Un beau matin, on lava le camp,
on quitta cs parages maudits du lac
3akal pour se replonger dans les dé
serti de la Mongolie, - A côté dot
courses précédentos an voyage était1
devenu une simple promenade de
plaisir, on avançait à petitesdjourndes
pour ne pas fatiguer le convalescent,1
on prenait le temps de choisir un1
bon campment pour la nuit, et l'oni
ne repartait que bien repo-é et bieni
pourvu de vivres par la chasse. 1

Après bien des jours de voyage,
on aperçut enfin la mer I Faranduul
avait d.rigé sa troupe vers Hing.1
ing, puinte septentrionale de la Co.1

rue, sur ta mer du Japon. - Son in-
tention etait de fréter un petit navi-i
r, une barque quelconque, pour ga-i
gnor Bangkuk. Ue 'no fat pas sans1
peine qu'il réussit à s'aboucher avec1
une grande jonque coréenne capablei
do porter le précieux éléphant sans
te mettre trop à la gêne,

09 pagyru 4ldphat, dePuis qh'il

.vait revu la mer, avait doi.nd des
-ignes d'inquiétude ; il se rappolait
jes pàr.grinations avec lespirates et
ses longues-semaines de mal do mer,
0ependant,'plein de confianeo dans
ses vrais amis, il prit bravement son
parti, et s'embarqua sans ob'jections.

Ce fut un beau jour que celui de
l'arrivée de leJonque en rsde de
Bangkok. L'éldphant blanc, tout
guilleret dopuis que l'on -avait re-
trouvé le soleil des tropiques, ne
toussait presque plus ; dès Pontrée
cn rade il reconnut le pays natal et
salua les dômoades pagodes par de
rauques cris de joie.

Une foule immense attendait la
jonque sur la rive ; les quais, les ba-
teaux, les toits,'lès arbres, tout était
garni de Siamois haletants, Lerdgi-
nient des amazones, aocooru an te-
te hte, faisait la haie sur le quai de
débarquement, avec se colonelle bril.
lamment chamarrée en tête. Lorsque
la jonque toucha les dalles du quai,
d'immenses acclamations s'élèvent.
Parandoul sauta à terre pour prési.;
der au d6barquement de l'idole,

D3kos le groupe 4 *qtoritde qui

a'avançait pour recevoir nos amis,
Faiandoul aperçut au premier rang
la figure bien connue maintenant de
l'auteur de tous les maux du pauvre
éléphant, de-l'homme qui l'avait en.
levé de Bangkok et promend de viLll
en ville par toute l'Asie, nous avons
nommé Nao-ohing, le mandarin de la
polie. Il s'avançait le sourire aux là-
vre pour féliciter les marins.

-Par exemple I murmura Mandi.
bul, voilà qui est fort, vous vòiià en-
ocre I
. -N'avon.s-nous pas fait le paix,
ilà-baa en Chine ? répondit Nao-
ioLing. En vous quittant je sus rave-

ùâ prévenir Sa Majesté Le. votre ar-
rivée prochaine avec l,éléphant re-
conquis sur les voleurs, et j'ai repris
ica fonctions de mandarin do la po.
lies que j'avais dû laisser pendant
imun absunce à mon vice-mandarin et
;secrétaire,

-Très bien I répondit Farandoul,
je ne doute pas que sous votre diree-
ionl la police ne soit admirablement

nîçu faite à Bangkok, Mais dites-
>noi donc, maintenant que tout est
'Lio, vous pouvez l'avouer, est-ce que
votre intention était rédllement do
ramener l'éléphant à Bangkok?1

-Sans doute ! puisque o'était
'moi qui avais donné à Ja Majust
l'idée d'offrir la prime aru soixante
millions. J'avais même eu la précau.
tion, sachant que les coffres de l'Etat
ne sont pas toujours pleins, de faire
préparer la somme ; c'est ce qui fait
que vous n'aurez qu'à vous présenter
unez mbncoollègue, le mandarin des
Ianoes, pour tounher votre pri.no.
.En considération du service que je
vuus ai rendu par ma sage prévoyan-
ce, j'espère que vous me reservérez
ube petite commission de cinq pqur
cent 7

La colonullo dos amazuac, u'avan.
çant la main tendue vers Fbrndout,
arrdta le mandarin de la pulico d.ts
ses réclamations. Cette baune et frau-
ohe figure militaire réonacilia i"ran-
doul avec la race siamoise; ni tourna
le dos à l'impudent mandarin et prô.

ncuta sos civilités à la colonclie L in.
eiprète, compagnon du tsi ls pé-d

rils de nos amis, s'avap2 pg offrir
son ministère.

• Le brave blandibul n'avait pas be-
soin d'interprète, il saisi:s.rit parfai-
meënt de san6 lants reproch..1 d4us ,us
.7eux de la guerrière, repro:llos tout
-prsonnels, car elie causait avec Fa-
rendoul sur le ton le plus annual,
Ngbdibul allait s'esquiver lorsque lý
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